
Orthographe (sub)dialectale copte du vocabulaire copto-grec 
avant le VIIIe siede de notre ere 

Par Rodolphe Kasser, Yverdon 

Parler de la coptologie a Geneve, c'est evidemment evoquer l'essentiel des 
travaux de recherche copte dans notre Universite, soit la preparation du nou­
veau Dictionnaire, elabore patiemment et selon des principes considerable­
ment renouveles. 

L'une des principales originalites de cet ouvrage sera qu'il ne comprendra 
pas seulement le vocabulaire d'origine egyptienne c6mme c'est le cas dans les 

. dictionnaires actuellement en usage (le monumental et tres complet Crum 
1939, et le plus leger, tres abrege et plus maniable Westendorf 1977). Le Dic­
tionnaire cop te de Geneve contiendra egalement tous les mots coptes, fort 
nombreux aussi, d'origine grecque (ou etant entres dans le copte a travers le 

• [Convention de translitteration des graphemes coptes ci-apres. Etant donne que d'une part le 
Museum Helveticum ne dispose pas de caracteres typographiques coptes, que d'autre part le 
vocabulaire examine dans le present travail est coplo-grec, donc d'origine grecque, et n'utili­
sant en fait, dans son orthographe, que tres occasionnellement tel ou tel grapheme copte 
d'origine non grecque, l'auteur s'est decide a recourir ci-apres a un mode de translitteration 
copte nouveau. Il a donc rendu chaque grapheme copte d'origine grecque par son correspon­
dant grec (mais non en onciale); et il a remplace chacun des graphemes coptes autochtones 
(d'origine egyptienne demotique) par le signe qui le rend habituellement en transcription 
phonologique [cf. Vergote 1973,7): ainsi chai" west rendu par �,fai" 4 par f, hori 2 par h, canca 
(ou djantlja) l\ par�, Wima 6 par c (Iit pouvant sans inconvenient majeuretre remplace par Tl 

dont il parait etre l'equivalent phonologique). Pour eviter toute confusion entre les mots grecs 
et les mots coptes ainsi translitteres, les premiers sont precedes du sigle gr., les autres du sigle 

c. Enfin, bien que l'orthographe copte n'indique pas l'accent tonique par un signe graphique 
(ou plutöt, on ne connait dans toute la documentation copte que deux textes OU les accents 
toniques sont indiques quelque peu), l'auteur a considere qu'il pourrait etre interessant de 
signaler ici cet accent par l'aigu grec, et il l'a fait partout OU ce la lui a paru possible, en suivant 
les principes definis par Tilll951 (ayant precisement, surtout p. 18-20, etudie sous cet aspect 
les deux textes evoques plus haut): a l'exception (parfois) de vocab1es fortement assimiles (cf. 
infra), les mots copto-grecs portent leur accent tonique au meme endroit qu'en grec (ici une 
reserve doit etre faite probablement quand on a affaire a gr. 10U U toniques au contact d'une 
autre voyelle, ce qui devrait etre interprete en phonologie copte comme voyelle toniq ue 

precedee ou suivie de /j/ ou Iw/, et un glide, en tant que consonne, ne peut etre tonique). La 
loi enoncee plus haut ne s'applique pas, cependant, aux verbes copto-grecs ayant la forme de 
la voix active grecque; ces demiers sont accentues sur l'avant-demiere syllabe s'il s'agit de 

verbes contractes (p. ex. gr. oun:wp&iv = c. S etc. oUn:Wp&I), et sur la syllabe precedente 
dans les autres cas (p. ex. gr. OUVUY&IV = c. S etc. cruvuy&; la meme regle etendue aux voix 
moyenne et passive fait que la, par colncidence, l'accent copte se trouve a nouveau au meme 
endroit qu'en grec (p. ex. gr. tiVEX&crSUI = c. B UVEX&crS&)). 

Pour les sigles, les abreviations et la bibliographie, voir la fin de l'article. 



208 Rodolphe Kasser 

grec), ce qui comblera une lacune depuis longtemps deplort!e dans la lexico­
graphie copte I. 

On sait depuis longtemps que, parlee et ecrite en e.gypte du IIIe siecle 
apres J.-c. (au moins) jusqu'au moyen äge, la langue copte est, par ses struc­
tures morpho-syntaxiques et par la masse fondamentale de ses lexemes, la 
forme la plus evoluee et la plus tardive de l'egyptien autochtone. Mais on sait 
egalement que le copte a adopte dans son vocabulaire de nombreux lexemes 
grecs (certes non plus declines ni conjugues a la maniere hellenique). Cette 
adoption, massive elle aussi, est l'une des consequences les plus directes et les 
plus spectaculaires de la presence grecque en forte augmentation en e.gypte 
depuis la conquete de ce pays par Alexandre le Grand, et la mise en place, par 
lui et surtout par ses successeurs, dans les villes et les villages, d'une adminis­
tration partielle me nt «a la grecque». Comme cette administration faisait prin­
cipalement usage du grec dans son fonctionnement, au milieu d'une popula­
tion autochtone restee largement majoritaire et ne parlant en principe que la 
langue autochtone (egyptien pre-copte puis copte), il s'est bientöt constitue, 
par necessite (et aussi par les mariages mixtes, entre soldats grecs et e.gyp­
tiennes par exemple), un milieu bilingue facilitant le bon fonctionnement de 
cet ensemble social heterogene. Ce milieu n'est sans doute pas etranger a la 
diffusion de multiples lexemes grecs (avec certains concepts rudimentaires les 
accompagnant) dans les couches les plus larges de la population autochtone 
(ignorant en principe le grec); mais cette diffusion n'a pu etre qu'acceleree et 
etendue par la diffusion, en e.gypte, d'idees nouvelles vehiculees par des textes 
grecs (judeo-christianisme, gnose, hermetisme, etc.), idees qui ont d'abord fait 
leur chemin au sein de la minorite grecque d'e.gypte, puis ont passe d'elle au 
milieu bilingue, puis au milieu coptophone. Remarquons a ce propos que les 
lexemes grecs adoptes en copte n'y jouent presque jamais un röle indispen­
sable; dans la plupart des cas, on pourrait sans inconvenient les remplacer par 
un lexeme, ou quelque syntagme nominal ou verbal, autochtone et a peu pres 
synonyme; leur usage est donc plutöt, soit conventionnel dans tel ou tel milieu 
(specialise), soit lie au gout personnel de tel ou tel auteur ou traducteur pour 
une terminologie donnee, quelques ecrivains mettant probablement une cer­
taine affectation a «helleniser» leur discours2• 

Quoi qu'il en soit, on constate que la langue copte vehicule un nombre 
considerable de mots «grecs», qu'il convient d'appeler «copto-grecs» parce que 
beaucoup parmi eux sont effectivement devenus coptes, et seulement coptes 
(malgre leur origine grecque) pour les Coptes ignorant le grec. 11 en est de 
me me en fran�ais po ur certains mots d'usage courant, et dont l'origine anglaise 

I Cf. a ce sujel, en particulier et recemment, Weiss 1969. 
2 Apropos de la penetration des mots grecs dans la langue copte, et des divers problemes poses 

par leur presence dans cette langue, cf. avant tout l'ouvrage magistral de Böhlig 1958; et 
encore Kasser 1966, ainsi que Weiss 1966 (tres perspicace et pertinent). 



Orthographe (sub)dialectale copte du vocabulaire copto-grec 209 

est ignoree des larges milieux a faible culture: «bifteck» est un mot bien fran­
�ais ([biftEk], Robert 1970, 165a, ce mot etant meme ecrit souvent «bifteque» 
aux devantures des boucheries parisiennes), quoique provenant de l'anglais 
«beefsteak» ([bi:fsteik], Harrap's 1967, B15b); et de meme «ticket» ([tikE], Ro­
bert 1970, 1780b), de «ticket» (['tikit], Harrap's 1967, TIOb)3. Certes, on trouve 
aussi dans les dictionnaires fran�ais des «anglicismes», ou mots (techniques, 
ete.) d'origine anglaise encore tres peu assimiles en fran�ais, ou assimiles seule­
ment par une classe de specialistes tres restreinte, p. ex. «briefing» ([bRifiIJ], 
Robert 1970, 195a, cf. Harrap's 1967, B44a); et plusieurs lexemes eopto-grees 
(du droit, de la medecine, de la theologie chretienne, de la gnose, ete.) sont 
restes eux aussi l'apanage de cercles restreints, et ignores de la grande masse 
des Coptes autochtones non hellenophones; ils n'en sont pas moins eopto­
grecs, appartenant donc de droit a la lexieographie copte, et devant recevoir 

. leur place dans le futur Dictionnaire copte. 
Mais (en fonetion de leur orthographe) ces mots peuvent-ils y etre classes 

par dialectes ou subdialectes comme le sont les mots eoptes d'origine auto­
chtone? ... A priori, on sera tente de repondre: pourquoi pas? Certes, eeux qui 
ont considere le vocabulaire copto-grec comme un corps etranger dans le vo­
cabulaire copte (autochtone), ne se sont guere pose cette question. Et eeux qui 
ont admis qu'il pouvait (partiellement au moins) etre considere comme cop te 
autant que grec dans une certaine mesure (cf. Stern 1880, 159-160; Steindorff 
1951, 130-131; TIll 1955, 142; 1961, 17-18) se sont en general contentes de 
limiter leurs observations (sur les differenees orthographiques dialectales 
copto-grecques) a l'analyse des faits graphiques dans le domaine du verbe, et a 
l'opposition de ces faits dans les deux dialectes coptes les plus richement attes­
tes, le saidique (S) et (un peu moins riche) le bohai'rique (B)4. 

Le fait est que, dans la mesure Oll les dialectes coptes peuvent etre connus 
par l'orthographe, et peuvent etre definis, entre autres, comme des systemes 
orthographiques divergents, il faut bien admettre que si les differences ortho­
graphiques marquent souvent et si nettement l'individualite dialectale ou sub­
dialectale des lexemes coptes autochtones, elles ne se manifeste nt pas Oll guere, 
ou apparaissent plus rarement et d'une manie re beaucoup plus discrete quand 
il s'agit de lexemes copto-grecs. Comme on le verra plus loin, cependant, ces 
differences ne sont pas inexistantes, et elles meritent donc l'etude qui va suivre. 

11 convient de preciser maintenant les limit es du champs sur lequel porte 
cette etude, tout en louant sans menagement le travail de Böhlig 1958, qui a 

3 Que l'anglais «tickeh) derive lui-meme de I'ancien franIJais n'a que peu d'importance ici. 
4 Cette remarque vaut uniquement pour l'etude de l'orthographe dialectale copto-grecque 

dans ces ouvrages. Et l'on ne sous-estimera nullement I'importanee d'etudes semantiques 
portant sur divers lexemes copto-grecs (partieulierement penetrantes et reeentes sont eelles de 
Drescher 1969170176, et Funk 1982). 
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pennis a la coptologie de faire, il y a un quart de siecle, un gigantesque progres 
dans ce domaine; meme si les concepts enonces ci-apres s'ecartent parfois de 
ceux du grand coptisant allemand, ils lui doivent l'essentiel de leurs fonde­
ments. 

La premiere limite a tracer est celle qui intervient chaque fois qu'il est 
question d'etude orthographique dialectale en coptologie: ne peuvent etre 
prises en consideration pour une teIle etude que les fonnes dialectales (appa­
raissant regulierement ou semi-regulierement, donc systematiquement, dans 
tel ou tel document), a l'exclusion des formes idiolectales (apparaissant spora­
diquement, sans suite, en faible minorite dans n'importe quel texte, et non 
systematiquement) (Kasser 1980/81, I 78-82). Böhlig 1958, comme ses 
contemporains, ne parait pas avoir toujours distingue le dömaine dialectal du 
domaine idiolectal dans son analyse si fouillee de l'orthographe des mots 
copto-grecs S et B (et occasionnellement en<;ore, d'autres dialectes)s. Mais il est 
vrai que l'insistance avec laquelle on souligne aujourd'hui l'importance de 
cette distinction est un fait tres recent dans la coptologie. 

La seconde limite est d'ordre chronologique, et on la trouve indiquee dans 
le titre meme de cet article. Pourquoi est-il prudent de s'abstenir de prendre en 
consideration, ou est-il raisonnable de n'analyser que dans un second temps 
logique, en une recherche comme celle presentee ici, les faits graphiques attes­
tes par les manuscrits coptes tardifs (VIIIe siecle ou plus recents), dans la me­
sure ou ils inflechissent gravement ou contredisent les indications generales 
surgissant de la masse des faits attestes par les manuscrits plus anciens? La 
reponse acette question est directement liee a la profonde modification de la 
culture copte consecutive a l'invasion arabe en Egypte. 

On l'a vu plus haut: si le copte contient un si grand nombre de mots d'ori­
gine grecque, cela tient surtout a la longue cohabitation de l'element grec avec 
l'element autochtone en Egypte, cohabitation ayant commence meme avant 
l'invasion de l'Egypte par Alexandre le Grand (-332). Or dans l'Egypte ptole­
malque, puis romaine, le grec a ete la langue officielle de l'administration, ce 
qui non seulement a contribue a familiariser la population autochtone avec 
une masse considerable de mots grecs, mais encore, plus tard, quand le copte 
est devenu une langue litteraire, et a cohabite avec le grec, toujours langue 
officielle du pays, l'orthographe des lexemes grecs d'Egypte a exerce en 
quelque sorte un contröle de fait, discret quoique assez generalement efficace, 
sur l'orthographe des memes lexemes attestes en copte; d'ou une evidente et 
relative stabilite de l'orthographe des lexemes copto-grecs jusqu'au VIle siecle, 

5 On ne citera iei que pour memoire le long travail de Girgis 1964/66170171, dont la riehe 
reeolte de lexemes eopto-grees aux orthographes les plus diverses offre sans doute aux eher­
cheurs un vaste ehamp d'investigations, mais leur laisse faire l'essentiel (et le plus eerasant) 
dans le travail de I'analyse et du classement des lexemes. Son utilite, ineontestable, reste done 
ainsi fort limitee. 
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du moins dans la plupart des copies de textes littt�raires (celles-Ia me me qui 
sont fort peu idiolectales dans leur traitement des lexemes coptes autochtones). 

Or ces conditions ont ete entierement bouleversees par l'invasion arabe en 
Egypte, au milieu du VIle siede (641). Des lors, d'une part le grec a perdu son 
privilege de langue officielle de l'Egypte. Et d'autre part, l'element helleno­
phone (et hellenographe) d'Egypte s'est trouve coupe de Byzance et du monde 
hellenique. On constate donc que des la fin du VIle siede ou des le VIIIe siede, 
l'orthographe des mots copto-grecs, jusqu'ici a peu pres fixee par son contact 
constant avec l'orthographe grecque d'Egypte, se deteriore meme dans la plu­
part des copies litteraires, et cela plus nettement, plus rapidement et plus gene­
ralement qu'auparavant6• Cette limite chronologique exdut donc le dialecte H 
(et «l'effet N») de la presente recherche, puisque H et N sont attestes seule­
ment par une documentation du VIIIe siede, ou plus tardive (Kasser 1975-76). 

L'orthographe (sub)dialectale specifique des lexemes copto-grecs, teile 
que je chercherai a la definir ci-apres, pour les mots ou elle varie d'un dialecte 
a l'autre, sera basee dans les cas les plus dairs sur la constatation de graphies si 
majoritaires qu'on pourra les considerer comme exdusives (releguant du 
me me coup dans le domaine idiolectal les graphies non conformes a ce canon). 
Dans d'autres cas, il s'agira de simples preferences, de majorites coexistant 
avec de fortes minorit es divergentes; il faudra tenir compte aussi, alors, de ces 
demieres, ce qui sera fait en citant les sigles dialectaux entre parentheses7• En 
outre, faute de place, dans ce qui suit on sera le plus souvent oblige de s'en 
tenir a de simples constatations orthographiques, sans pouvoir tenter l'explica­
tion phonologique de ces differences graphiques. 

DifJerences (sub)dialectales dans l'assimilation 
(tresforte, moyenne,faible ou nulle) des lexemes copto-grecs 

Quand ils sont fortement assimiles6, leur orthographe peut etre tellement 
transformee par rapport au mot grec original, qu'elle en devient meconnais­
sable (l'accent tonique peut meme s'etre deplace). Mais il n'est pas rare que la 
forte assimilation se manifeste dans un ou deux dialectes seulement, tel autre 
idiome ayant conserve la forme grecque elle-meme, ou presentant une forme 
tres proche du grec7• Ainsi, tres fortement assimiles: gr. uYKupa, Sc. haucuA., F 
c. hauci]A., B c. aocu;\.; gr. KEtpia, Sc. KEpi], CEpi], mais S A (L4? M??) aussi 
(semi-assimilation) c. KEpea; gr. KEpunov, Sc. caputE (etc.); gr. 1lT\;\.Olti], Sc. 
ßaMh, A F c. ßaMt, mais B c. IlEA.coti]; gr. 7teUKU�, S (L4) M F B c. Keußtv, 
(S) L4 c. KUA.aßtv; gr. 7tiva�, F c. 7tiVEC, B c. ßiva�, mais S c. 7tiva�; gr. O"Elli-

6 Entres dans la langue egyptienne avant I'epoque ptolemafque? (Böhlig 1958,80). 
7 On ne saurait exclure alors que les Coptes aient ignore qu'il s'agissait d'un seul et meme mot. 
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ÖaAt<;, S c. cralllt, mais B c. crullEÖaAtoV (tetrasyllabe en eopte, /sy me da 
ljon/), ou c. crtllEtaAtov, ete.; gr. crtvörov (ou crtvöOVtov), S c. �V'tro, B c. �EVtro , 
mais S A M  c. crtvörov, S Fe. crtvöroVtoV, Fe. crtVtOVtoV, ete., B c. cruvÖOVtoV, 
ete.; enfin gr. crtat,;p, Sc. cratEEpE, Be. craSEpt, mais (semi-ass.) L c. crtatEEpE, 
Me. crtat';pE. Ces exemples-Ia sont classiques (ef. p. ex. Böhlig 1958, 80). On 
peut en ajouter d'autres (Oll,  il est vrai, le plus souvent il s'agit de semi-assimi­
lation seulement): gr. aYYEiov, S. c. ayy,;v, mais S A L4 M (F) c. ayytov; 
gr. ö:yprocrtt<;, B, ete., c. UKPOcrSEv; gr. aA.Oll, S (B) c. aAA.cOt, mais Be. aAA.cOTl, 
et surtout c. aA.(A)OTl; gr. äpK(t)O<;, S C. up� ou upa�, mais S A C. UPKO<;; gr. 
äpXrov, F7 c. uPXou, mais S A L L4 M F Be. uPxrov; gr. YAau�, Sc. KAUUKO<;, B 
c. KA.UUKroV; gr. KUÖO<;, L4 c. e utou<;, mais S L4 c. KUÖO<;; gr. KpEuypa, S 
c. Kpuupa, mais B c. KpEuypa; gr. KU1tpO<;, S L c. KOU1tp, A C. [KOU)1tpE, Fe. 
KOU1tEP; gr. Aißavo<;, F7 c. A.i:ßEVOU<;, S A L4 M F B c. Aißavo<;; gr. 1tapEIlßoA';, 
L4(ma) c. 1tapall1tOA'; (ou 1tapEIl1tOA';), S Ac. 1tapEIlßoA';; ete. 

Differences consonantiques (sub )dialectales 

Aspiration ou absenee d'aspiration, a l'initiale: le plus souvent, mais non 
toujours, h eopto-gree correspond a l'esprit rude de l'orthographe greeque 
standard (eventuellement par tradition orthographique greeque [appliquee au 
copto-gree) plutöt que par souei de rendre une realite phonetique eneore exis­
tante en Egypte a eette epoque8, eneore que l'hypothese d'une aspiration se­
eondaire doive etre envisagee tres serieusement aussi9). Sauf exeeptions idio­
leetales, il n'y a pas de mot eopto-gree eommenc;ant par c. u-; ehaque fois que 
le gree correspondant a u- a l'initiale, e'est U-, et nous avons c. hu- dans tous les 
(sub)dialeetes. Il n'en est eependant pas de meme pour gr. t- initial et ses eor­
respondants copto-grecs (varies, avee ou sans c. h initial, sans regle apparente); 
mais pour gr. t- initial se degage la regle suivante: c. ht- S A L4 M V F B, ete., 
c. t- (B, ete.), c. �t- (S) L (ef. Kasser 1980a), ee dernier eas etant probablement 
l'un des divers eas de mouillure devant /il (/hi/ > /c;i/ > /�i/), ef. infra. Pour 
d'autres voyelles initiales, on constate eeei (la Oll S, ete., differe de B, ete., et a 
representant iei egalement ee qui se produit avee E ou Tl [pas 01): gr. a-, S A L 

8 Söhlig 1958, 111: «Zwischen Spiritus asper und Spiritus lenis besteht in der Aussprache des 
Griechischen zur Zeit der Übersetzer des Neuen Testaments ins Koptische kein Unterschied 
mehr.» 

9 Weiss 1966,204: «Darüber hinaus würde sich dann aber auch im Koptischen der Tatbestand 
spiegeln, dass die in einer Anzahl von Wörtern auftauchende sekundäre Aspiration letztlich 
in der Aussprache der betreffenden Wörter in der hellenistisch-ägyptischen Volkssprache 
begründet ist. In der Tat lässt sich ja im hellenistischen Griechisch bei gewissen Wörtern die 
Tendenz einer 'sekundären Aspiration' oder auch 'Vulgäraspiration' beobachten, u. a. auch 
und gerade bei jenen Wörtern, die auch im Koptischen mit hori im Anlaut geschrieben 
werden, so z. B. in den Wörtern sA.1tie; (vgl. besonders im Neuen Testament: Römerbrief 8, 
20: EIp' SA.1tiol), iOlOe; (besonders in der Verbindung KUS' !oiuv), iaoe; usw.» 
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L4 M e. a-, F B e. ha-, p. ex. gr. 11°11, e. iloT\/hiloT\; gr. 6.-, S A L L4 M V Fe. 
ha-, B e. a-, p. ex. gr. o:ytO�, e. haYlO�1 UYlO�. Gemination de gr. P entre 
voyelles: gr. Ka'tappuK'tT\�, S A e. Ka'tahpaK'tT\�, B e. KatapUKtT\C;; gr. 1tappT\­
crta(sscrSat), S (A) L4 M Fe. 1tappT\crta(ss), Be. 1tap(p)T\crta( crSs), (S) A L (M) 
Ve. 1taphT\crta(ss). 

Mouillure devant li/: 

Occlusive postpalatale: gr. Kl, S A L L4 V F B, etc., e. Kl, (S) (A) (L) 
(L4(jo)) Me. Ct, p.ex. gr. e. Kivouvo� I e. civouvoC; (lkil > lkiil = leiI). 

Occlusive dentale: gr. 't1, S A L  L4 MV F Be. 'tt, B74 e. Ct (ltil > lVii > 
It�il > Igil > leiI). 

Occlusive postpalatale suivie de la fricative laryngale: gr. Xt, S A L L4 
«M?))tO V F B, etc., e. Xl, (S) (A) (L4(jo)) Me. Cl, p. ex. gr. e. XHOV I e. Ctrov 

, (lkhil > Ik�i > 11 It�il > Igil > Ici/, cf. Ihil > I�il > I�il supra, apropos 
de l'aspiration a l'initiale). 

Differences vocaliques (sub)dialectales 

Preferences ou exclusivites orthographiques dans le rendement de gr. St12: 
a l'initiale, gr. St-, S A L L4 M [V] Fe. St-, [V] F B, etc., e. t-, p. ex. gr. shs, e. 
Et'ts/hs; ailleurs, gr. Sl, S A L  «L4)) e. Sl, (S) (A) L L4 M V F Be. t, p. ex. gr. e. 
ßo,;Ssta I e. ßoilSta. 

Choix entre lajl (de gr. at) ou leI: gr. at, S A L  L4 Me. at, V F Be. S13, 
p. ex. gr. atrov, e. atrovl srov. 

Pluriels autochtones de lexemes f. copto-grecs se terminant par I e/ toni­
quel4: Be. -roOUl, Se. -oous (et Pe. -ilu), Fe. -ilou (rare e. um), V(L) e. -ilou, 
Me. -uou&, L4 e. -uus (rare e. -ilu), (L rare e. -UUSts), [A?], p. ex. gr. 'l'uXil, e. 
IjIUxroOUt I ljIuXOOUS I ljIuxil(o)u I 'l'uxu(o)us (c'est en L4(ma) que ces pluriels 
apparaissent le plus frequemment). 

Terminaisons verbales: non contracte gr. -Stv, S A L L4 M V (F) e. -s 
(moyen S A L L4 M e. -scrSat), F B e. -tv (moyen e. -EcrSS), p. ex. gr. avaYKu-

10 Probablement: idioleetalisme. 
II Changement d'occlusive (en direetion de I' avant de l'appareil phonaleur) atteste ailleurs en 

copte. 
12 On exclura iei des exceptions teiles que gr. &b:rov = c. hucrov partout, et gr. dpiJvll = S A L 

L4 M (F) c. &lpiJvll (mais regulierement (t)lpiJvll avee l'article defini f., par phenomene de 
«liaison elroite», cf. Polotsky 1949,30), [( V)) (F) Be. hlpiJvll (et c. thlpiJvll ete. avee l'article). 

13 On remarquera que, en sens inverse, M eerit parfois c. Ul pour c. & final (de gr. -&lV), p. ex. 
toujours Mt. c. (lCUtU)lCpivUl = gr. (ICUta)lCpiv&lV. 

14 A la maniere de pluriels coptes autoehtones tels que p. ex. celui de S, ete., c. t�viJ, ete., 
«betaih>, pI. S c. t�voou&, t�VEU, ete., SO c. t�viJU&, A C. t�vE(o)U&, L4 c. t�Vo.U&, M C. t�Vo.OU&, 
F C. t�Vo.Ul, B c. t�VroOUL 
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SElV, e. UVUYKUSE / UVUYKUSlVIS (mais e. -E final tombe quelquefois apn!s e. u, 

ainsi S A L L4 M Ve. -UE, F B e. -mv, (S) (L4) M (V) (F) e. -U, p. ex. gr. Kro­
}..UElV, e. KroA.UE / Kro}..U / (B e. Kro}"iv graphie particuliere». Contracte, gr. -flv, 
S A L L4 M V Fe. -U, F B e. -UV, et (cf. ci-apres) L4(ma) e. _EI6, plus rarement 
parfois (L4(ma» e. -11 (cf. note 17) (moyens cf. supra et Böhlig 1958, 136-137), 
p. ex. gr. KU'tuv'tflv, e. KU'tUV'tU / KU'tUV'tE / KU'tUV't11 / KU'tUV'tuv. Contracte, gr. 
-Eiv, S A (L) e. -Et, (S) (A) (L) L4(jo) (L4(ma» MV Fe. -l, F B ,  etc., e. _tv17, et 
(fait remarquable) L4(ma) e. -1118, meme parfois (L4(ma» e. _E18 (moyens cf. 
supra et Böhlig 1958, 136-137), p. ex. gr. ETtt3u!1Eiv, e. E7tl3u!1El / E7tl3u!1l / 
E7tt3u!111 / E7tt3u!1lV; ou gr. KU'tU<pPOVEiv, e. KU'tU<PPOVEl / KU'tU<PPOVl / KU'tU­
<PPOV11 / KU'tU<PPOVE / KU'tU<ppOVlVI9• Contracte, gr. -ouv, S A L  L4 M [V] e. -OU, 

mais B e. -OlV, et meme Fe. _ov20 (moyens cf. supra et Böhlig 1958, 136-137), 
p. ex. gr. ci�touv, e. u�tou / U�toV20 / U�tolV. 

11 reste bien enten du que, faute de place, seules les grandes lignes de cette 
recherche ont ete presentees ici; des indications plus detaillees seront donnees 
dans un article futur. 
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